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est cependant- une chose que je voudrais bien savoir tout de suite.
- Quoi ?
- L'heure do la fermeture du magasin et du d6part do

J'apprentie.
- Nous m'avons qu'à attendre avc patience et noua serons

fiés.
- Cela nécessiterait une fAction très longue, très onnuyeu.

se, et passablement compromettante.
- Je sais, dit Pascal, que Renée quitta le magasin après le

repas du soir pour rentrer chez elle à neuf heures.
Léopoldi tira sa montre.

-Il est cinq heures, fit-il ... je n'ai plus besoin de toi ... Be.
joini la voiture, va-Vten où bon te ressemblera, et laisse.mo-
faire...

- Quand ta reverrai-je ?
- Aussit6t que j'aurai quelque chose à t'apprendre ou à tai

demander.
- Et, d'ici là, je puis dormir tranquille ?
- Parfaitement I
- Ah 1 voici RIenée qui revient...
- .Laisse-la rentrer et fila...
- A bientôti1
- C'est convenu... Va-t'en, tu me g8ne.
Pascal serra la main de soa complice et s'éloigna. Trois ou

que.tre minutes après le retour de RIenée, Zàénuade revint à son
tour.

- Si les employés s'en vont à neuf heures, après avoir pris
leur repa8, se dit l'ex-réelusionnaire, c'est que le magasin doit
fermer vers huit heures. ...J'ai beaucoup plus de temps qu'il ne
m'en faut pour aller dîner.

Non loin de la boutique de madame Laurier se trouvait un
petit café restaurant. Léopold en franchit le seuil, s'installa à
une table près du comiptoir et, n'ayant pas encore grand appétit,
demanda Unr Verre d'absinthe et un journal;à puis, tout on dégcus-
tant à petites gorgées le breuvage aux rtflets d'opale tant exalté
par les uns, tant calomnié par les autres, il fit semblant de lire,
mais en réalité il s'abandonna à ses réflexions.

Une demii-heure à peu près s'écoula et b'. porte du café-res-
taurant s'ouvrit pour laisser entrer Z6naïde, le trottin du M~aga.
sin do dentelles.

Ce gavroche femelle s'approcha du comptoir en sautillant
selon son habitude; et dit à la maîtresse de l'établissement, d'un
ton de familiarité dénotant des relations habituelles :

- Bonsoir, m'ame Hurtin. .. .Ça va bien, m'ame Hlurtin ?...

- Merci, ma petite, pas trop mal ... Est-ce que ta patronne
a besoin de ma cuisine aujourd'hui?

- Oui, m'ame JIurtin... Françoise, la gfitc-sauce de mada-
Me, a demandé la , rmission de dis heures...Il faut que vous
ayez la complaisance de nous exp(dier à dîner pour trois person.
mes ... et tàchcz que les portions -soient grosses, s'il vous pla-ît, et
qu'il y ait un plat sucré. ..des beignets soufflés, par exemple...
Oh 1 les beignets soufflés, j'en raffole 11 Ça nous changera un peu
(ca a latR$ D do cette empoisonneuse de Françoise qui ne sale ni
120 poivre jamais rien...

- Paraîtrait que tu aimes la cuisine relevée, toi. .. fit ma-
dame Hurtin en riant.

- Si je l'aima ? Ah 1 je crois bien 1 1... J'ai une cousine
qui a mang6 une fois des écrevices à la bordelaso... Il paraît que
c'est si poivr6 qu'on s'en lèche les doigts jusqu'aux coudes! 1 Si

tout Io mnonde avait mail goût, il n'y aurait jamais assez de Pol.
vre dans les ragoûts ni do sucre dans lca gtetaux,...

-Gourmande I I
STiens, donc, j'aimuo ci qui est ion, moi, et ça n'est pus

b0to ... te n'est pas come notre nouvelle demoiselle, une cspèze
do pintado qui ne boit quo do l'eau rougie et qui mangerait n'iia.
porta quoi sans savoir ai c'est boa ou si c'est mauvais... .Ça me
fait suer 11

- Pour quelle heure la dîner ?
- Comma d'habitudeo... Nous fermons à huit heures moins

un quart ... Envoyez à huit heures...
-On sera exacte ... Ta patronne n'a pas donné son menu...

-Non ... Elle a dit que vous fassiez comme pour vous...
Donc, par amour.propic. m'ame Hlurtin, vous devez soigner gaet
ne point oublier les beignets soufflés...

- Suffit...
- Els sont meilleurs, vous savez, les beigneis soufflés, quand

cn met un petit verre de cognac dans la pâlte en la délayant,...
- Comment, Zénaide, tu as dcs recettes?
- Tout de même, m'ame Hurtin. ...Quaid je serai riche,

c'est moi qui me payerai dcs petits plats un peu ïfiél.J
vous cn fiche mon billet 1

- Tu seras donc riche?
- Tiens 1 pourquoi pu~ 1
- Et C'est dans la dentelle que tu feras fortune ?
- Là où ailleurs... .on verr.% plus tard... .Bonsoir, m'am!

Hurbn.
-Bonsoir, gamine ...

Zénaïdo partit au goup. Léopold Lantier n'avait pas perda
un seul mot du dialogue qui précède.

- Décidément, J'ai de la chance I t se dit.-if. C'est '.io
viaie veina d'être en cré ici ... ça m'évitera une faction de plui
zl'uno,hcure, ctj'ai fait la connaissance de mademoiselle zéuaide,
comme l'appelle àr*arne ilurtin. ...Bavardo, gourmande, mzauit
langue, et détestfant 'la nouvelle demoiselle.. Tout est peur le
mieux 1 Par'ie d'honneur elle est complète, cette petite. ..Ehe
promet... et elle tiendra...

L'ex-réclusionnairc ajouta tout haut, en s'adressant àla.
dame de comptoir:

- Vraiment drôle, la gamine qui sort d'ici. C'est un type...
- Oui, monsieur, elle est drôlec... répoudit madame Harla

cn hochant .1 tête. Elle l'est même un peu trop pouf son tige....
C'est une enfint mal élevée qui pourrait bien donner à gauche
d'un moment à l'autre...

- Elle est apprentie ?
- Dans une maison respectablû, oui monsieur. - La mtre

une pauvre brave femme du faubourg Saint-Antoine, est restbe
veuve avec quatre moutards sur les bras, et vous comprenez
qu'elle n'a pas la temps de veiller sur l'aînée... .Heurusement »
encore que Zéne.ïde ci tombée chei une honorable commerçante,
ma voisine, où elle nt reçoit que de bons conseils, Mniisj'zi j'

grand'peul que inadama Laurier ne vienne pas à bout d'un faire:
une honnê.te fille. Ah 1la galopit.o est hypocrite 1 Divant _a p 1
tienne elle file doux, mais sitôt qu'elle a les b.lons tourné3 ct que
madame laurier no peut plus l'cnter.drc, elle est comme vus.
l'avez vrue ... et encore avec moi elle se tient...

- Quelle fige a-t-elle?
- Pao encore quinze ans.., et des coquetteries comme uneI

grauide fille...et una langue I-On rio. de ce qu'elle dit, mais au 'i
fond, en y réfléch~issant ça fait de la peine.. Ces gamineis.1
voYczvoucý monsieur, c'est de la graine de cocottes..


